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FE U1LLETONdu- 'CANARD'

Volages très extraordinaires
DE

ý111IYAg#ÍŸr, ndmill
0Øn len 5 ou 6 parties di. monde

et dans tous Zen paoys connuc
et t. inconninS dr )7.

Jules Vcrne.

EN QOfANIE.

LE ROI DES SINGES.

Lei intenttions de l'ennemi.
Le général Farandoul a résolu d'o.

xórer avec ses forces et celles qu'il at-
tend.

La ronjuètc le 'Austrae.

De vastes projets bouillonnent dans
sa tête, il rêve de fonder à Melbourne
un empire océanien ; il veut amener
la race simiesque, qu'il appelle une ra-
ce d'iommes imparfaits, à la civilisa-
tion et la rapprocher de la race hu-
Maine.

Si l'Angleterre ne vient prompte-
ment A notre secours, nul ne peut di-
re si Farandoul ne devienda pas l'A-
lexandre et le César de la cinquième
partie du monde.

Debout, hommes de la libre Aus-
tralie,pour barrer la route au conqué-
rant !

Chieep-Hii, 3 heures zu mailn.

Les troupes farandouliennes, ha-
ranguées par le général, défilent avec
enthousiasme sur la route de Melbour-
ne. Le colonel Mandibul commande
l'avant-garde, le commandant Kirk-
son est chargé de conduire les prison-
niers du corps de Campbell sur Gee-
long.

Je vais chercher à m'évader.
Devant MIbeurne, 7 hes matin.

Grico à ma connaissance du pays
j'ai pu m'évader de Cheep-Hill, et
atteindre ce matin les avant-postes de
l'armée aust:alienne, au milieu des
plus grands périls. La bataille com-
mence. Les Farandouliens, j'ai le re-
gret de le dire, gagnent du terrain do
minute en minute, malgré la bravou.
re héroïque de nos troupes.

7 heures 25. Le gouverneur air Col-
lingham et son état-major viennent
d'être surpris et enlevée par l'attaque
Imprévue dé singes tombant du haut
des arbres comme hier à Chcep.Hill.
L'armée en déroute se replie sur Mel-
bourne. Je suis en plein dans la ba-
garre et je prends des notes à votre
intention. Pr6parons-nousà combattre
de maison à maison. comme à Sara-
gosse I Ensevelissons-nous sous les
ruines do Melbourne comme les Grecs
à Missolonghi I Aux armes I

Je vous enverrai récit COMPLET
avec DETAILS EPOUVANTA-
BLES, épisodes atroces, héroiques,
comiques, etc., etc. pour deuxième
édition après midi I

ANNONCEZ à vos lecteurs un
SUPPLEMENT pour DEMAIN
avec compte rendu littéral · des
ATROCITÉS qui vont suivre, je
prends mes mesures pour assister à
tout.

DicK BitonEx

M. Croknuff avait à peine terminé J/abitants ! Si leur esprit est toujours fruste
sa lecture que de violentes détonations Le lien rattachant l'Australie i leur cieur est resté pur et bon, ils ont
retentirent au bout de l'avenue, c'é- l'Angleterre est rompu oublié les torts de de leurs frères et
tait une batterie d'artillerie qui ten- Les anciennes dénominations sont prêts leur tendre e mains en
tait de protéger la retraite et d'arrêter s aciees d Bimannes de Mlbourne. reprenez

Cette fis il n'y avait plus rien n nom de e paix le cours de vos pacifiques tra-
espérer, il allait falloir se battre M FARANDTTLIE. vaux, bimanes et quadrumanes réunis
Crokeuff vit distinctement avec sa (EIiRE OOANIEN). étonneront l'ancien Monde et le con-
lorgnette une troupe bondissante de Sa Majesté Saturnin Ier, son Aug querront A u idées nouvell de Mel-singes tomber sur la batterie et s'en te fondateur, prend le titre de Roi bourne le 17 mai. *emparer. Debout sur son rempart. M. 1»Es Siqmv
Croknuff harangua ses hommes,il leur Hommes et singes sont égaux de- (énéral MAxNInulS:
demanda de combattre jusqu'au der- vant la loi. Colonel MARAKO, singe de Borndo
nier soupir et de s'ensevelir s'il le fat. Le régime parlementaire est aboli. Colonel TAP-TAA singe de la ÂNou-
lait avec lui sous les ruines de l'aqua- Les milices provinecales sont dissou|velle-Guinét '
rium , tes.

De grands hourras répondirent et L'armée permanente sera composée ORDRE DU JOUR
l'on attendit l'attaque. Quelques lieu- uniquement de singes. 'fout bimane qui o
res s'écoulèrent, des masses innombra- Le général Mandibul est nommé . ou a q ontinuera la ré-
bles de singes passèrent au bout de gouverneur de Melbourne. sistance aux troupes farandouiennes.
l'avenue etse répandirent dans la ville, Donné à Melbourne au quartier gé- passera devant un conseild re .

sur~~~~ ~~ nélde rmesfaadolinns Crokouif, directeur duoù le combat continuait encore sur n6ral des armées farandouliennes' Grand Apuarium de Melbourne de-certains points. Puis la fusillade se ra- .l ,. vra déposer les armes avant midi s'il
lentit, et enfin vers quatre heures elle SATURNIN. ne veut être traité suivant la rigueurcessa complétement, la ville entière.
était au pouvoir des Parandouliens. Bimanes de Melbourne, des lois militaires.

Sa Majesté SATUNIN Ier, dont le Général MANIUL:
on procédait au désarmement .des cœur déborde de sentiments d'affee- Colonel MnKAKO

habitants. Seules, quelques patrouilles our tous les ets de son vaste Colonel TAsnA-Ttns aA.
de singes se montrèrent et vers le soir ion pour su
M. Croknuff s'apperçut que des postes empire, bimanes ou quadrumanes, Melbourne, 17 mai.
bloquaient compitement son aqua- vous convie les premiers à donner au L'assaut du grand Aquarium. Hor-
rinn, dernier point sur lequel gottit monde le noble exemple de la vraie fra- rible scélératesse du bimane Crok-
encore le pavillon anglais. ternité 1 p nuff I Le bonheur n'est pas de ce

Vivez désormais en pair avec vos monde, Mysora n'est plus.
Le lendemain -au point do jour, le frères autrefois déshérités, avec les no- Le bimane Crokouf, à la lecture

"Melbourne-lTerali" parut encore i bles et généreux singesy, d'âgel e broclaations. devint vert do
un marchand en apporta un exemplai- en ge, repoussés dansles ois, n'ont do ces proclamaions devmt vrt de
re jusqu'a l'aquarium il contenait les pu, comme vous, prendre part au ban. rage. Les gardiens de l'aquarium at-
proclmations suivantes quet de la civilisation. terrés semblaient disposés à obéir aux
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ordres du général Maudibul, ot,puis-
que toute résistance avait cessé,se de-
mandaient pourquoi leur direteur-
s'obstinait à combattre.

Quelques-una s'étant faits tout haut
les interprètes de leurs camarades,
M. Croknuff leur coupa la parole :

-Fils dégénérés de la vieille An-
gleterre I s'écria-t-il.je ne vous retiens
pas. Allez 1 fuyez I désertez 1 aban-
donnez le drapeau de la mère patrie I
je le défendrai seul jusqu'à la mort I...
Dites-le bien aux envahisseurs, le
grand aquarium de Melbourne meurt
et ne se rend pas M!!

Les employés ne se le firent pas di-
re deux fois, le pont-levis fut baissé
en un elin d'oil, et tous, ayant dépo-
sé le'rs armes, sortirent de l'enceinte
M. Crokuuff. du haut du rempart, les
vit arriver au premier poste et fut té-
moin des félicitations que les singes
leur adressèrent avec forces poignées
de mains.

Il était seul désormais dans la pla-
ce. seul avec Mysora. L'Australie n'a-
vait plus qu'un défenseur, l'héroique
Croknuff.

leureusemennt M. Crokeuff se sen-
tait . peu près inexpugnable; des tor-
pilles habilement disposées garnis-
saient les aqproches de la forteresse ;
son fossé, defendu par la baleine, les
regnins et les pieuvres, était infran-
chissable, et enfi pour dernière res-
source, un fourneau de mine chargé
de quinze kilos de dynamite avait été
pratiqué sous le cabinet directorial.
M. Croknuff éprouvait une certaine
volupté à penser que, s'il fallait sau-
ter, il sauterait avec Mysora I

Dans l'après-midi, les singes se con-
centrèrent au bout de l'avenue ; M.
Crokonff distingua parfaitement Sa.
turnie Io. dennant des ordres au mi-
lieu d'un brillant état-major. Ah I
s'il avait possédé de l'artillerie. guel
bonheur il eût éprouvé à mitrailler
son rival.

Une reconnaissance de singes s'a-
vançant avec prudence jusque sons les
murs de la place, I. Cro0 iff se don
na le plaisir de faire éclater sons leurs
pas une des torpilles. Les malheureux
singes sautèrent en l'air, mais leur
commandant, le matelot Tournesol,
notre vieille connaissance de la Belle
Léocadie, s'en tira sain et sauf et vint
faire son rapport à Parandoul.

M. Croknuff ayant par imprudence
démasqué ses batteries, Farandoul
difera l'attaque.

La nuit vint, et M. Crokauff sentit
alors l'inconvénient d'avoir à garder
tout seul une étendue de rempart aus-
si considérable. Toute la nuit, il dut
arpenter ses fortifications, la carabine
à la main et l'oeil au guet.

Vers le matin, M. Crokouf n'y put
tenir, et ne voyant aucuns préparatifs
d'attaque au dehors, il se laissa tom-
ber sur des sacs de terre,ferma un oil,
puis deux et s'endormit profondément.

Il eut un songe horrible I il. rêva
qu'il était prisonnier et que Faran-
doul le faisait empailler pour orner un
nouveau muséum d'histoire naturelle.
Dans ce muséum, les petits singes ve-
naient écouter pour leur instruction
des conférences sur l'homme ; Crok-
nuff soigneusement empaillé servait
de sujet pour les démonstrations du
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professeur, Farandoulet Mysora se
promtraient en saphandres, eta le
montraient en riant à leurs enfants
couverts également de petits seaphan-
dres.

A cette horrible idée, M. Croknuff
poussa un cri et s'éveilla.Iorreurl son
rêve était en voie de réalisation,les sin-
ges entouraient l'aquarium et se pré-
paraient en silence à l'assaut. En avant
des singes, des hommes revêtus d'un
scaphandre descendaient dans le fossé.

Saturnin I avait bien compté que
M. Crokeuff, resté seul dans sa forte-
resse, ne pouvait suffire à la garder. Il
s'était dit que la fatigue finirait par
l'accabler à la fins de la nuit et tous les
préparatifs avaient été faits pour pro.
fiter de ce moment. Aux dernières
heures de la nuit, un batai llon de sic-
gcs u porteurs d'échelles, de madriers
pour Çtablir des .ponts, de fascines
pour edm bler le fossé, s'était avancé
jusque sous l'aquarium.

.Saturnin, Maedibnl et quatre sin-
ges avaient revêtu des seaphadres, ils
étaien, descendus dans le fossé et, re.
poussant avec leurs revolvers à air
comprimd les attaques des requins de
Java, il. avaient solidement assujetti
de grandes poutres entre l'escarpe et
la contrescarpe.

Quant à la baleine, inutile de dire
qu'à la vue des scaphandres elle avait
t'ui à l'extrémité de la demi-lune.

C'est au moment où les singes ar-
rivaient au pied du. bastion que M.
(roktuuff se rdveilla. Il lui fallut trûn-
te secondes pour se frotter les yeux
et pe téter pour voir s'il n'était pas
encore empaillé, ce temps suflit pour
que les singes dressassent leurs dhel-
les.
. Comme ils montaient délibérément

à l'assaut en poussant leur cri de guer-
re, M1. Crokauff retrouva son courage,
il saisit une échelle, et dans un effort
btirImumimain il la poussa de Côté avec
tous ceux qu'elle portait. Les cris re-
doublèrent, l'dehelle avait rasé les
autres et fait dégringoler des vingtai-
ne d'assaillanuts. Cet ineident n'arrêta
pas l'escalade, les singes, grâce à leur
agilité naturelle, ne craignaient pas
les. culbutes, 'ils se relevèrent et
revinrent à la charge avec plus d'ar-
deur.

C'en était fait, la première enceinte
était foreée 1 M. Croknuff, hurlant et
hors !le lui, so.vit sur le point d'être
cerné par les singes sautant à la fois
.le quinze échelles sur le rempart.

Périr ainsi sans vengeance 1 Cette
seule pensée découpla ses forces, d'un
bond formidable il se rejeta en arrière
et.reitra dans le batiment de l'aqua-
rium dont il eut à peine le temps de
barricader la porte.

C, .n'était qu'un instant de répit,
.ette deuxième ligne de défense de-
.vant bientôt être enlevée, mais ce répit
ai. court qu'il fû.t, devait suffire au
farouche Oroknuff pour mettre à exé-
cution sa suprême résolution !

.(4 contlNer.)

IN ktDACTzURl BIEN qUI&I. -
AuNo.'80 rue King, Toron to, Est,
Ont., sehiyouve les bureaux de rédac.
tion dù'Sundog ,School Manual rédi-
go par M. Withrow, demeurant au
No. 240 rue Jarvis, dans la même
ville. Causant récemmett avec plu-
siený imessieurs don l'un était le re-
préséntaut des plus forts annonceurs
du monde entier, M. Withrow dit:
quant 'aux annonces, je considère
'1 Hile St Jacob comme étant beau-

coup mieux annoncée que les autres
C'est aussi un remède splendide. A
par les nombreux cas do rhumatisme
qu'il a gudri dans les environs, il m'a
rendu un très grand service en me
guérissant d'une' forte douleur d'esto-
mac et d'un mai de tête enraciné. Il
agit d'une façon très satisfaisante.

L'ALuIU MUSICAL publie 16 pa-
ges de musique tous les mois.

'houtlxEs ET PUNAISES.- Mon-
ehins, coquerelles, fourmis, péunaises,
rats, souris, criquets et cloportes dé-
truits par" Rough on K "tta" 15e.

4* claiz1

MONTREAL, 9 SEPT. 1882

Le CArNAntu parait tous les samedis. L'abou-
nement est de cenius par année, Invariable
nient payable d'avarice. Un ne prend pas d'a-

bninen pour moins d'un an. Nous le vn-
donseauxagents huit centins la douzaine, payable
tous ls mois.

Vingt par cent de commission accordée a toute
perasne qui nous ,ora parvenir une liste de
cinq abonnsat ou pins.

Annonces: Premii.c inseilion. 1o centins par
ligne: chaque nuerdon subséquents, cmi contins
Par liUne. conditions spéciales pour les aunnonces
à long terme.

"es. A. H. Gervais, de Ilgaverhiln, Miass.
est autorisé a prendre des abonnements.

A. FrmsLIAliLr & Cis.,
EditeurPs-'ro rse.a

Botte 325. No. te. Thérèse.

A NOS ABONNES.

Comme témoignage do reconnais
sauce envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragement à ceux qui désirent gros-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une primo qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
ement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
cevront ur magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.-

Au Fil de la Plume

Gageons que vous aimeriez autant
« Au fil de I'dpée. s Oe dernier titre
vous allécherait j'en suis sur,à condi-
tion, bien entendu, que vous ne jouies
pas le rôle de victime. Et mais c'est
justement le role que je vous destine.
Excusez-moi,eomme dirait.A. G. vous
avez les os durs et ma bonne lame de
Tolède n'y résisterait pas.Soez tran-
quille vous ne perdrez rien à 1 échange.

" The pon i. migltier than the sword "l

A dit Wm Shakespeare, ou James
Me Shsne,ou Joe Beef, je ne me rap-
pelle plus lequel,des trois,mais je sais
que cet axiomc a été inventé par un
grand poöte anglais. %'est pour ça que
c'est eu anglais. En langue humaine
ça veut dire:

* *.-

La plume es Pils paisante qup l'épée.

)es loustres se sont permis do paro-
dier ce vote dont ils en ont fait

The Il pui " is mightier than the swrd
ou

Le calemniour est pls piisant iue l'épe
On remarquera que, traduit en

françlais, cela fait un vers boiteux,
un vers à péché mais qui ne poche
pas autant par la base que par la
mesure, C'est comme ai j'écrivais:

Ça prend "guimiîne" des grands ilandrins
iuiar s'atiuer à faire des Aiexa.drin

Boiteux ,e4 ici une manière de
s'exprimer car

I..r-.jie lu .vrre" est tro.g rand
C»t las lui qui uti e est Isn lui i'îrund.

* -s

La plume est plus puissante que

l'épde. Eh I oui. Voyez l'épée du

général Wolsely : ce héros do com-

mando est incapable, avec son coupe-

chou.de remporter la moindre victoi-

re sur Arabi-pacha, tandis que la

plume des correspondants anglais tail-

le en pièces l'armée égyptienne au

moins trois fois par jour lorsqu'il fait

beau. Autre preuve. Voyez l'IIôtel

de Ville: ce somptueux édifice a été

construit avec de la plume do dinde

et je vous demande ec que l'on a ja-
mais pu construire avec des dpées.
L'dpde sort à se donner des airs et à

empaler des grenouilles mais elle n'a

jamais rien construit,que je sache du

moins.

On prétend que la musique adou-

cit les moeurs. Je ne sais pas si vous

êtes comme moi, mais moi, ça m'aga-

e horriblement les nerfs. Vous al-

lez dire que je suis absolument dé-
pourvu do sens artistique,. de génie
musical. Nenni point ! Si vous di.
tes cela vous pataugez misérablement
dans le bourbier inextricable de l'er-
reur. Nul plus que moi n'est capable
d'aprécier lin grand air d'opéra, mu.
Pique dýn Bte au Vent paroles de
Victor Iru 90. Il y a des gens qui
écrivent Beethoven et Victor Hugo
mais ce sont de pauvres êtres ddpour-
vus d'expérience et d'orthographe,
deux choses qui n'ont jamais valu
les espèces sonnantes et trébuchantes
mais qui, assure-t-On, n'en existent
pas moins......dans l'imagination des
pédants et des donneurs de conseils.

Lorsque j'entends sur les gouttières,
la chatte du voisin crier de su voix la
plus caline : Roméo ! I1 si un miaule-
ment en Q mineur répond : J uliet
te "lje sain comme pus u que n'est
le prélude du grand air du Barbier
de Séville et de ces canmpagnes,et,bien
que je préfère le vaudeville au veau
ministériel, je m'intéresse beaucoup
aux épanchements lyriques de la race
f 'line.

Et lorsque l'intrigue commence à
se nouer. Lorsque les choristes fé-
lins, le poil hérissé, l'oeil ardent, le
dos arrondi, la queue a l'air et la
griffe menaçante, ébauchant ce souri-
re stéréotypé que les artistes du grand
opéra ont tant de peine à imiter, dé-
couvrent des dents plus blanches et
beaucoup plus aigues que les :nois-
ves de nos tonors les plus en vogue,
alors je me dis que le bal va commen-
cor et je me dispose à lancer aux ac-
trices des bouquets qui prennent le
plus souvent la forme d'un tire-botte
d'une brosee, d'une bouteille de pom-
made, de chaussures, d'une doucine
et d'autres articles disponibles. Tous
les objets dont je me sers pour me
barbifier y passent. :Voilà pourquoi
j'ai raison de dire que c'est le grand
air du Barbier.

Roméo et Juliette donnent le ton,
mais il y a toujours un grand nombre
de figurants et de figurantes. Je recon-
nais la voix de fausset d'un jeune qui
n'ose pas sortir du fossé. Quelquefois
les voisins, enthousiasmda par cette
grande musique, viennent offrir aux
acteurs leur contingent de brosses à
souliers. Le tout se termine ordinaire-
nient par un grand pfutt pfutt I1I et
Juliette nous tire sa révérence en re-
gardant sa queue velue d'un air qui
semble dire : Ch erches en de vos ac-
trices humaines qui pourront manoeu-
vrer le prolongement de leur robe avec
autant de dextérité que je fais mou-
voir mon appendice caudal.

-:*

Vous voyez bien que la musique,
ça me connait, et que je sais appré-
cier les ouvres des grands maîtres.
Mais, ce qui m'agace le plus, c'est de
voir la manière dont les cantatrices
humaines prononcent les mots qu'ils
chantent. Parlez moi de ma Juliet-
te poilueG. lorsqu'elle dit Romne,
c'est Roméo. L'autre jour une
cantatrice, qui n'est pas chatte bien
qu'elle on ait un peu l'air, chantait:

Souviengne-toi Rose, souviengue-
toi." Je me souviengnedrai toujours
de cela.

* .
D'ailleurs nous avons trop de pia-

nos. Je connais un quartier de la
ville où il y en a quatre par loge-
ment: Un à la cave, un à la cuisne,
un au salon et un quatrième à la re-
mise, qu'un de mes voisins s'obstine à
nommer la chèdre (shed.) Et tout
cela vous fait un vacarne de tous les
diables. On tapote faux, on chante
ditto, et les chansons sont toujours
les mêmes. D'abord on a usé 'J'at-
tends " jusqu'à la corde, et moij'at-
tends qu'on se taise pour couler des
jours heureux. Ah! la musique adou-
cit les moural Eh bien 1 moi,si je te-
nais tous les musiciens je les carderais
si bien qu'ils songeraient involontaire-
ment au carieur de Rabelais.

Demandez un numéro échantillon
de l'ALDux MUSICAL, pour 25 uts.

Les Forestiers et l'Association
Aléricaine pour l'avance'
ment des Sciences.

RAPPORT PRÉPARÉ POUR UN JOUR-
NAL QUOTIDIEN

Vers quatre heures le Dr. St'Jean
invita les visiteurs à se rendre à Ri-
deau Hal pour y visiter la résidence
du Gouverneur Général

Le trajet se fit an voitures, au re-
tour on visita la Cathédrale, les Sta-
tions de Pompes,et l'aqueduque.Cotte
dernière a été construite en -1874.
Son Ingenieur est M. T. 0. Keefer.
Les maehinnries ont été construites en
1875 à la Victoria Foundry, Outoa

Quelques détails sur Ottawa. Notre
Correspondant a obtenu les détails
suivants sur la Ville d'Ottawa.

La population d'Ottawa compte ac-
tuellement au-dela de 26,000 imes.
Il-y-a 24 Eglises, un musée géologique
érigé en 1842 par Sir Wm Logan, Il
contient un grand nombre d'objets de
grande valeur.

LE CANAL RIDEAU.
Ce canal a été construit par le Co-

lonel By, en 1826 ; il y a 47 écluses.
Ce canal est construit sur un roc ma-
sif, sa longueur est de 126:J miles.
Les travaux ont été executés sous le
controle du Gouvernement Impériale
et a couté quatre millions, il est main-
tenant sous le contrale du Gouverne-
ment de la Puissance.

LES BATISSES DU PARLEMENT.
Ces différentes batisses sont g6nd-

ralement connues sons les noms de
batisse Est, Ouest, et centre. Cette
dernière contient la Chambre Légis-
lative, les bureaux parlementaires, la
bibliothdque, les deux autres premi-
ères batisse. contiennent les differents
départements du Parlements. Ces ba-
tisses font face sur la rue Wellington
Plusieurs promenade sont construites
au tour des batisses, sur l'une d'elle
on remarque l'inscription suivante
écrite avec des fleurs a Be True s Les
batisses du Parlement sont construite
d'après le système Gothique. Les ma-
tériaux qui ont servis à leur construe-
tien viennent des Township de Nepean
La couverture est en ardoise noir du
Vermont. Les colonnes de marbres
vicunent d'Arnprior et de la Vallée
d'Ottawa. Le bois à l'exception du
chane vient aussi de la Vallée d'Otta-
wa. Les planchers du sous-basement
de la batisse principale sont de '160
pieds au-dessus du niveau de l'eau
base de la rivière Ottawa. La tour cen-
trale a 220 pieds de hauteur par 30
de largeur. La batisse principale cou-
vre une superficie de 82, 886 pieds,
celle de l'est, 41, 840. et celle du Ou-'
est 50, 176 pieds. La bibliothèque est
aussi en rapport avec la batisse prin-
cipale. Les dépenses de ces batisses
sont évaluées à 8 5, 000, 000.

Scontinutr.

COUACS.

-Du Charivari:

Mme de C... est une charmante
personne; mais l'age arrive trop vite,
et ces jours derniers elle est obligé
d'acheter des lunettes dour ses beaux
yeux.

Un visiteur la surprend l'autre jour:
-Vous voyez, fait-elle, je suis ré-

duite à porter ceci.
-Parfaitement, fait le monsieur

très galant, un garde-étincelle /

MALADJE DES RoGNONS. - Dou-
leur, irritation, rétention, ineontenan-
ce, dépots, gravelle etc., guéris par
Buchupaïba. $1.

Aux examens de l'Hôtel de Ville:
L'examinateur. - Mademoiselle,

savez-vous.ce que l'on entend par ces
mots: lefutalmiîze imsulman.

L'élève. - Oui, monsieur. C'est
'isthme de Sutez.

Les militaires:
Le colonel Z... ne badine pas sur

la question ordonnance.
Hier, à la revue, il voit un sous-

lieutenant, taille de gupe et souliers
fins.

-Monsieur, lui dit-il, vous n'ôtes
pas chaussé à l'ordonnance ; que di-
riez-vous si je vous priais de garder
les arrêts ?

-Mon colonel, je dirais que je suis
aux arrêts à propos de bottes.

Le colonel daigna sourire et no
punit pas.

Une vieille femme rencontre une
paysanne qu'elle n'avait pas vue de-
puis longtemps :

-Ah mon Dieu I ma pauvre fille,
est-ce bien toi ou ta sour qu'est mor-

te ?
-C'et ma amour qu'est morte,

mais c'est moi uai t la plus mala-
de.

Z... n'est pas très furré sur la géo-
rraphie et prend assez couramment le
Pirée pour un nom d'homme.

-Tiens fait-il l'autre jour, les An-
glais ont fusillé Abou-Kir ; pourquoi
ne bombarderaient-ils pas Bou-Ame-
na ?

Un Marseillais vend un chien de
chasse.

-Puis-je le prendre en toute con-
fiance, lui demande-t-on ; il est bon
pour.le gibier ?
-Pour le zibinr!...si ça se demandel

Mon cer, il est bon pour la zibier et
môme bon pour le poisson !

Une institutrice munie d'un diplô-
me de première classe a une manière
à elle de faire prononcer les noms des
anciens. Savez'vbus comment elle fait
prononcer Zacharie.

Jetez votre langue aux chiens.
Elle leur fait lire Ca charrie.
Et voila comment nous parlons le

français du siècle de Louis XIV.

Un banquier israélite a failli der-
nièrement épouser Mlle Sarah Barn-
hardt.

Savez-vous commenton l'appelle de
puis ?

Moise I
C'est à-dire :'sauvé des os

- La purification du sang et le
composé végétal de Lydia E. Pink-
ham sont tous deux préparés aux
Nos. 233 et 235 Western Avenue,
Lynn Mass. Prix 81.00 pour chia-
cun. Six bouteilles pour 85.00 Ex.-
pédid par la poste sous forme de pi-
lules ou de pastilles, sur réception du
prix. 81 par boite pour chacun. Mme
Pinkham répond avec plaisir à toutes
les demandes de renseignements.
Envoyez un timbre de 3e. Deman-
dez le guide de la santé et la tension
des nerfs.

Une requête doit être présentée au
maire de Montréal pour lui deman-
der de faire venir des maîtres qui
donneront des leçons de musique aux
professeurs do gueulerie vocale et de
tapotage instrumental.

-Décidément les femmes ont envie
de porter la culotte.

Non plus seulement la culotte au fi-
guré, ce qu'elles font depuis ai long-
temps, mais enocre la culotte au pro.
pre.

Déjà nous avons signalé la tentati-
ve qui se faisait en Angtleterre. On
parle maintenant pour la France d'u-
ne expérience analogue.

Ces dames,pour la villégiature por-
teraient un veston aveo gilet bouten-
né, culotte et bottesmolles.

JO ne sais pas si vous êtes de ion
avis, mais j'aime bien que la femme
reste femme, roste toujours. femme,
rien que femme.

Echanger un baiser avec un être
qui a de bottes, Bastien... pouah 1
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D
Patir le !!Btea.IVmA1%TITOEA1%T :

135 Caisses de Marchandises Noires.
Cette

la semaine
énorme consignation, sans précédente dans le commerce de Montréal, nous a été expédiée
dernière, par les deux manufactures que nous représentons :

Londrili, Wulff& Co., Bradford, Angleterre.
Béchard, Duluy & Cie, Lyon, France.

Nous pouvons vendre à la fois, au moins dix pièces dans
chacun des prix ci-dessous :

CACHEMIRE NOIR, [pure laine] : 35c, 38c, 40c, 45c, 50c, 55c, 60e, 65c, 70 c,75
CACHEMIRE NOIR, UNION : 23c, 25, 27c, 30c, 35c, 40c, 45c.
PARAMATTA NOIR: 23c, 25c, 27c, 30c.
MERINOS FRANÇAIS NOIR, PURE LAINE : 35c, 40c, 45e, 50c, 55c, 60c, 65c, 70c, 75c, SOc,

90e et $1.00.
MERINOS DOUBLE, pour COLLERETTES, MANTEAUX, [DoLMAN]: $1.25, $1.50, $1.75,

et $2.00.
ALPAGA NOIR, 8e, 10e, 12e, 15c, 17c, 20c,25c, 3 0c.
CORDE NOIR, 15c, 17e, 20e, 23c, 25e, 30c.
MOIRE NOIRE, POUI JUPONS : 18c, 20c, 23e, 25c. 30c, 35c, 40c.
CASIMIRE FOULE, PURE LAINE: 35c, 40e, 45e, 50c.
CREPE "ALEXANDRA [RAIN PiRooi) a l'épreuve de la pluie, 37ca, 40, 45c, 00, 5, 60e, 65e,

70c, 75c, 80c.
CRÊPE "COURTEAULT '' $1.00, 1.10, 1.25, 1.40, 1.50, 1.75, 2.00, 2.25, 2.50, 2-75, $3.00.

Remarquez bien que nos PRIX de Détail sont plu
que les Prix du GROS des Marchands de la rue Sain
parceque toutes ces Marchandises nous sont expédi
consignation et à titre d'agents.

De sorte qu'en achetant nos Marchandises Noires,
épargnerez certainement 30 pour cent.

s'BAS
b-Paul,
ées en

vous

DUPUIS FR ER S,
des rues Sainte Catherine et Saint André-Montreai.Coin



Un cas sur mille
.-...

Au moment ou nous nous dis-
posons à l'aire nos annonces, une
Dame vient nous demander le
prix d'une soie dont elle nons fait
voir un dchantillon on ajoutant qu'on
l'avait engagd à venir chez nous
avant de faire son achat. Lui prd-
sentant exactement la moule soie,
provenant de la même fabrication et
portant la même marque nous lui fai-
t.ons voir- que notre prix coté est de
S I .50. EIllc nous avoue alors, devant
une évidence aumii frapipante, (le la
maison du gros ou e'le avait obtenu
son échantillon lui avait demandé
$1.80.

Inutile d'ajouter qu'ello s'empressa
do laire chez nous son emplette et
qu'elle nous promit de ne pas acheter
à l'avenir, ailleurs que chez nous.

C'est dû à des preuves aussi positi-
ves que nous devons notre nornbreuse
clientèle qui s'accroît encore chaque
jour.

]l est vrai que nous passous cinq
»sois de FeannecenC Europe pour f'aire
rios achats, étudier les nouveauts,
éplueber les prix, acheter des soldos,
aussi noui ne craignons pas de dire et
rons avons des raisons pour pouvoir
avancer le fait, sans crainte d'un dé.
menti, q•îe nous vendons à micilleur
marché que n'importe quel concur-
reut un Canada.

lD plus nous avons un stick telle-
Ient important que toutes les person-
ns trouveront clinz nous de quoi sa-
i isfaire à tous leurs besoins sans être
J'redes d'aller couipldter leurs achats
ailleurs,

BOISSEAU FRERES
28 MWL

RUE BA INT-LAURENTI
Nous renmmandons tout spéciale-

lent le FIL CLAPI'RitTON ennmme
étant le meilleur employd juspu'à ce
jour.

A'\ri2%ee in cen tioni.-Depuis quel-
que jours une nouvelle machine est
exhibée au magasin populaire do 1.
Brazeau marchand du tabac rue St
Liurnt C'est une invention d'une
grande utilité. C'et pour cueillir
lés fruits et est indispensable aux
marchands 6piciets et pharmaciens
Il sullit d'en faire usage pour se con-
vaincre de son utilité. Allez la voir
aiu magasini de MI. Brazeau où elle
est maintenant exposé et les persoi-
ne (lui visiteront l'Exposition pour-
rout la voir et op leur donnera les ex.
plications necessaires. C'est au no 47
rue St. Laurent.
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Au LION &'OE
POUR DURAN'I

-:0:--

Nous avons achetd un imnîense
stock de banqueroute à moins de mloi-
tid prix, au montant de viogt-deux
nille cinq cent dollars (822.500 I

Toutes des marchaudises des pulus
belles et des plus nonvelles. La plus
forte laitie >ot des marchandises
pour la saison d'automne, tel que

FLANEIJLES, DRAPS, BEA-
VEilS, SERIGS POJR RO-

BE ET POUR IIABITS
COIVERTES

EN GRANDE QUANTITE
Nous vendons une belle couverte

toujc lainse pour 83 25 la paire, pres-
qu'à moitid prix.
teN'oubliez pas nos mode8.*Zs

Le tout avec notre stook actuel qui
dépasse S410,000, nous fait au delà de
$G0,000 à vendre à meilleur marché
que jamais

Nous invitons ceux de nos amis qui
visitent l'exposition ainsi que le pubic
à nous flaire visite. Tous auront lieu
d'être satisfaits.

lcielîdrc, A l'se11ult & Cie.
591 ltue Ste. Catherine.

Le directeur de la GC;ectc unacede-
tsqlue se trouvant à Cauterels. a ou la
curiosité de parcourir le Lere des
Yoragucrs qu'on lui a présenté au
restaurant du 'ont d'Espagne, que
tient entre paranthèses, iii certain
Vietor Bordenape, auquel Z la a cm-
prunté son nom pour l'un de ses ro-
milans, et d'y recueillir quelques bril-
lants extraits. Il y en a d'aimumants,
comme cette boutade d'un affamé qui
n'avait pas trouvé au Lac de-G aube
le déjeuner qu'il avait rêvé et qui
était redescandu au Pont d'Espagne,
où il a dijdnîAé sur le livre des voya-
geurs le imenu de 1' hôtelier de l'en
droit:

Quel diffdrence y a-t-il entre
Io lie .imrinal des ?lrutis ?
2I Le tigre royaal de l'I I de ?
'Io Le muitre d'hôtel du Lac-de

Gaube ?
'est que:

Le Journul des Al»-utin est uheté
par des imbéciles:
Le tigre royal de l'Inde est achité

par la nature:
Le miaitre d'hôtel di Lac-de Gau-

be est à jeter par les fenêtres !......

Abonnez vous à l'At.îumu Mc i.-
C-L.

HOP BITTES.

- c~x'rcuu.

110P-S,UC , DR
ANi. le nt*l n Xa Il (bey wIII OnQt; .r.

'ri K. OiL 0TUtnL Il'T191.11:d

$1000 IN COLD,
Will lme Pires ror a rage they will snot eire or

help. or ftur aLnythIn Impre or Injurlous
AAkr ynntr Crr,çirist tor Dose litners Reid Lry
trient i.ùtore yuit fiisers. Tigko neu Olibar.
l.!. C feti a liffoutnnand lrrezlxt fille cure forDrukous, use et plu nt , a obal o aIr

ilarcot ce.
SeN FOu Ciac7LAn.

.t H. T., à Tlouai, Ont.

LE CANARD

NOUVELLE INVENTION!

"UNIVERSA.L PICKER"
Lichine à cueillir les f'uits, alluîllier le gaz et ilndispelnsable auîx mac'alndîts('

épicie's et pÌlarmaiens.

c'.,

N

.24<

Y?I

PARLOIR E. L. E'HIER
COIN IEs 1îUE.s

G OSFOR D ET C.IAMP-DE.MARS
['. de 71/ôtel-de. Ville]

MOÇNl T EA I.

M. E L. 1EtLier. navnt fait l'ac-
quisition du restaurane de M. Robert,
invite respectueusement ses nombreux
amis et l. public on général de l'aire
une visice à sou diabissement, qu'il
vient de remettre à neuf.

La glande renommie de restaura-
teur qu'il s'est, acquise est une garan.
tic pour les clients, et nous nous dis-
penserons d'énuuadrer les noms d.s
vins et liqueurs de premier choix qu'il
a toujours en mains. Les prix sont à
la porte de toutes les boures.

Aux 1/ôleliers.-Vous êtes spécia-
lement, invités de venir voir fonction-
ner une ponpe à bière [uouveau sys-
tème] qui, par l'action d'un mdeaois-
me, ai la qualité de conserver la bière
jusqu'au dernier verre c'aire et b>nne
comme à l'ouverture da tonneau.

1. Etlier se fera un plaisir d'ex-
pliquer le fonctionnement de cette
nouvelle invention qui est d'un grand
avantage pour les hôteliers et proli ta-
ble pour les clients.

M. Ethier en est le seul agent pour
les Etats-unis et le Canada. Avis a
ceux qui d4sirent s'en procurer.

Un inventeur ayant obtenu une au-
dience de l'empereur Napoléon 111,
troublé de se trouver seul avec le sou-
verain, hésitait dans ses explications.

Après avoir essayé de 10 rassurer,
l'Eipereur, voyant qu'il n'y parve-
nuit pas, lui dit en souriant .

-" Si je vous gêne, voulez-vous
que je ue retire 9"

En mettant devant le publie cet indispensable instrument, l'in-
venteur a cru devoir donner quelques exqlicatious sur sa nouvelle'
invention, qui est très simple puisqu'un enfant peut s'en servir atiii
facilement qu'une grande personne.

Cette invention étant à la portée de tous, l'inventeur est certain
d'avance qu'elle rencontrcra le besoin que tous les imarcliauds ont
d'avoir dans leur magasin une machine qui peut prendre et remettre
comme avec la main n'importe quel article dans les vitreaux, sur les
tablpttes et ailleurs, à une distauce de douze a quinze pieds, et cela
sans monter sur une échelle ou un escab au.

Cette machine est aussi indispensable pour cueillir les pommes,
pêches, poires et fruits de toutes sortes. Avec cette machine ou peut

2 cueillir n'importe quel fruit deux fois plus vite qu'avec la main, sans
détdriorer les arbres; les fruits se garderont aussi longtemps que ceux
cueillis à la main. Elle est d'une grande utilité pour messieurs les
Epiciers et les Marchands en général. Il suffit d'en-faire l'essai pour
se convaincre de l'importance d'avoir une de ces machines.

La. vignette 1No. 1 représente la machine.
No. 2 représente l'appareil qui s'ajuste à la machine pour allumer

le gaz.
No. L représente l'appareil qui s'ajuste à la machine pour cueillir

les fruits.
No. 4 représente J'appareil qui s'ajuste à la machine pour l'usage

des marchands-dplciers et pharmaciens.
Le prix de la machine ordinaire est de $2. 50.
La machine avec ses apaareils. à l'usage des Epieh, harisa-

ciens et Fruitiers, est de $3.00.
En vente chez les Marchands de ferronneries. On demga-,le del

agents. in escompte libéral au commerce.

]3UIEAU PRINCIPAL:

MARCHAND DE TABAC

47 Ruo St Laurent, montreal

Nýioire Jalousie
MANIFESTEMENT DEMONTE

Certes, le dimanche a été bien choisi, pour laisser au publie le tenis
nécessaire à contempler les ouvres des hommes, qu'on peut nommer ici véri-
benent jaloux. Souvent on entend ce mot jaloux pour faire des rde!ann
afin de faire parler do soi. Mais dimanche qu'a-t-on vu Y Les choses les plui
basses, les plus mesquines, dont des gamins seulî pouvaient on être les ai,.
teurs.

Noire maison a été la victime de c2s sortes d'espri s dépourvus de
jugement. La façade était toute recouverte de placards insultants. qui pron-
vaient dvidemment que nous étions l'objet de la plus noire jalousie. N'est-
ce pas enî effet prouver cela ? Vous, lecteurs qui avez pu admirer les dessins
qui pavoissent l'entrée de notre magasin.

Oui, on a peur (ue quelqu'un rivalise sou chiffre d'affaire on vout
.drait être les seuls bien parvenus on censure ceux qui semblent mettre leu>
courage et lour cour à vouloir se creer une position par le seul moyen dl:
l'honnêteté et du travail.

Pour cela on nous insulte par toute espèce de choses basses, qui n:
peuvent être inventdes (lue par des jaloux et des,envieux. Continuaz, mae
sieurs les obéissants serviteurs à remplir votre honorable mWision, quanl-1
vova serez las, vous ralentirez votro zèle. Pour nous vos dessins sont bien
minimes. Plus nous serons assaillis, plus nous vendrons à bon marchd. On
se donne pour prétexte que nous ne voulons pas fermer nos partes à huit
heures. Votre petite sagesse vous dicte un bien faible moyen pour nous
faire rendre à votre désir.

Pour toute conclusion, nous dirons donc ici : Pour repondre 'à nos
agresseurs, nos pratiques et le publie qui nous encouragent, auront de grandi
avantages sur leurs achats. Nous vonlons rendre Its jaloux à bout de leua
vengeance. Nous sacrifierons tout notre stock s'il le faut. Cette semaine done
<niieses reduc tions sur toutes nos marchandises.

Bientôt l'automne l'ra sentir sa rigueur. C'est le bon temps de sa
procurer des laines à bon marché. Vous sera peut être étonné de nos prix,
mais nous sommes décidés de lasser la jalousie de ceux qui anjourd'lu:,
nous couvrent d'infamies.

Beauchanp & Btournay,

NO. 677 RUE STE CATIIERINE

1



LE CANARD

a Tu ne devrais payer en chemin de
fer que comme colis, disait à son ami
du Ordvd le vicomte de Videbock. s

s Pourquoi! répondit du Crivd
a Dame 1 comme tonneau, a repartit

Videbook.
« Explique-toi, cher; je no com-

prends pas.
f Mais si I puisque tu cs toujours

dans les Cercles. i (Du Crévé court
encore.)

Les enfants terribles, d'après la
Caricature ( où lo dessinateur Tinant
fait alterner ses très amusants dessins
au trait et ses ombres chinoises) :

Mlle Lili se trouve en visite chez
une jeune dame dont le bébé pousse
des cris de paon.

-Qu' a-til done? demande la fil-
lette.

d Oh rien, it la dame, il fait ses

-Il a bien tort de se donner tant
de peine, répète Mlle Lili ; regardez
petite mère, c'est le dentiste qui fait
les siennes.

-Le barreau de Paris «a élu son
bitonnier.

A Paris, le choix est quelquefois
faussé par la politique ; mais l'inté-
grité professionnelle de l'élu est tou-
jours au dessus de toute attaque.

En province, il y a encore quelques
exceptions.

Les plaideurs d'une petite ville de
Normandie, mécontents de l'élection
de leur nouveau bâtonnier, viennent
de lui décorner le quatrain suivant:
Mitre X_., au Il, droit donnant pl'e'ne

A dé"ati ." son rro .
S'il eq ,,,,,ir c' eui Sforce
Ie faire le tour du bAlon I

Après la séance de la Chambre:
-A-t on idée de cela ?
-Une telle minorité !
-Une telle majorité !
-C'est à ne pas y croire.
-Comment tous les députés se sont

unis;
-Ils ont fait une véritable pelote
-Ils se sont arrondis 1
-Une vraie majorité i d'arrondis-

sement!

La nécessité est la mère de l'in-
vention. Les maladies du foie do
rognons et des intestine ont fait naî-
tre ce remède souverain le " Kidney
Wort " qui offre les propriétés vou-
lues curatives de la nature pour ces
douloureuses maladies. Soit on li-
quide soit en herbes sèches c'est un
remède parfait contre ces terribles
maladies qui sont si souvent fatales.

Une chopine d'enore de qualité su-
périeure pour les familles et les éeo-
,les peut être faite avec un paquet de
-Diamond Dyo " qui coutu di ce-
tins. Essayez-le.

Jfosep h
IJ3 *

I EY-WO

I rI

PLUS SOLIDE QUE LE PONT DE STE-ROSE

Dans l'intérêt de la sécurité publique et privée le Canard soumet aujourd'hui le plan d'un nouveau systê-
me de ponts de chemins de for. Les voyageurs débarqueront et traverseront a pied, un par un, puis se rembar-
queront de l'autre coté. Nul convoi ne traversera sous peine de se tromper de route et d'aller au fond de l'eau.
Quant au pont, il sora beaucoup plus solide que le défunt pont de Ste Rose, ainsi que le lecteur peut s'en con_
vainere en examinant le genre d'architecture que nous recommandons aux autorités.

CA VA TOMBER

Modierato.

Pour ren-ver - ser le i - nis - tè - re L'oppo - si - lion lui fait la guer-re, S'il sait &

vi - ter les faux pas, Ça n'tomn-b'ra pas, Ça n'tom-b'ra pas. Mais si dus

traîneurs de cou - lis -ses Les chefs de-vien-nent les coin- pli - ces, Jls fi- ni - ront par s'emiibour-

i V____

ber, Ça va ton - ber, Ça va tomi

Pour renverser le ministère
L'opposition lui fait la guerre;
S'il sait éviter les faux pas

Ça n'tomb'ra pas. (bis)
Mais si des traîneurs de coulisses
Les chefs deviennent les complices,
Ils finiront par s'embourber,

Ça va tomber. (bis)

L'amoureux de ma cuisinière
Conserve une épaisse crinière;
A quarante ans, sur son front bas,

Ça n'tomb'ra pas. (bis)
Mais moi, pour me couvrir la nuque,
J'suis obligé d'porter perruque:
Si j'ai l'malheur de me baisser

Ça va tomber. (bis)

Lorsque les forts d'Alexandrie
Résistaient à l'artillerie,
Des Anglais,Arabi-Paeha
Disait : Morbleu, Va n'tomb'ra pas 1
Mais quand aux boulets d'l'Inflexible"
Les bastions servirent de cible,
Il dit: Les forts vontsuecomber,

Ça va tomber. (bis)

- ber, Ils fi - ni-

Gustave casse ses bretelles
Et passe deux heures mortelles
Dans un salon, s'disant tout bas
Faut espérer qu'ça n'tomb'ra pas.
Pendant qu'i' s'désole, on babille:
Voyez donc comment ça s'habille,
Est.eo ainsi qu'on vient s'exhiber?

Ça va tomber. (bis)

On disait aux aImes candides
Que les ponts d'fer étaient sol ides,
Qu'ça résist'rait, dans tous les cas
Qu'ça n'tomb'rait pas. (bis)
Mais depuis l'accident d'Ste Rose
On dit: " Le ponts n'val'nt pas grand chose,
Il faut les faire radouber.

Ça va tomber. (bis)

Sur ce sol la race française
Rest'ra debout, n'vous en déplaise,
Messieurs les faiseurs d'embarras,
Ça n'tomb'ra pas. (bis)
Je qui tombera elest la ligue
Qui toujonrs contie nous intrigue
Et jure de nous absorber.

Ça va tomber. (bis)

.E ORAD

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomne,
la Goutte, l'Esquiu".ncic. Inflammation
du Gosler. Enflures et Foulures. Bra-
lurcs, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles. pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à 1lHuie St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tolu
:eux soufrants de douleurs peuveni
tvoir une preuve positif du merite qui
-ette médecine réclame.

Les directions sent publiées dans onz
angues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguites Et Commer.

eants De Medocine.

1. VOG-ELER & CIE.,
Ilamltinore. M.. U. S. A.

THIS PAPER nwLz "'30
Sewspaper Adverttdos Burneu 10 Sprueu Bc.).

foer it NEW YORK-.ontrn1,ci rny bis

Guurison certaine de toutes les fai-
bkass de la femme, y compris Leu.
chorrce, menstruation irrguiière
et dauloureuses, Inflamations et
Ulcération de la matrice, Epanchc-
meuts,prolapsus utdri, etc.

5-Agdablegoùt, efficace Immédiat dans ses
effets. let d'un grand secours pendant la gros.
seise, soulage les douleurs du travail aux périodes

èc mdecins en font usage et le presciveat vo.
iontiers.

lb»nPour toutes faiblesses génératives, Il ne le
cède à aucun rémède connu et poir toutes maladies
des po"uons Il st le plus granl remsde du monde.

ia-,Les maladies desronns chez l'un ou l'autre
sexe sont grandement a par on usage.

La PuReut,,caue mu Dmsu LyDgÂ E.
PiNcua extirpera tout vertiges des humeurs du
saLn, et donnera en méme temps de la force au
3'néme. Se"résutats'ont'ausi merveilleux que

ceux du composé.
segLe composé Végétal el Purif3isteur du

Sang sont préparés aux*Nos. 233 et 235 Western
Avenue, Lynn, Mass. Prix de ehane: $z. Six
flacons pour ls. Envoyé par a mai°e sous forme
de muie, ou de lozenges, sur, réception, du prix
$ a bote pour cha Mme Pinkhas rpo7j

volnter Stonesletsesd'informations. Envoyez
un timbre de cim pour un paphet. Noe La
MoNDo.

LUS 1'ILULZO r0tr tât Fois on LypTA X.
pc guérisent constipaion, constiuio
sbieuse dt engourdissement du foie.

Eni vente dans toutes les phauacies.

POUR LA GUER ISON CERTAINE DE L
CONSTIPATION.

Aunune autre mainiest atiusi frd.
q"enta dansu ce pays qre la Constipa-
tion, et aucun autre remnêd n'a égale
Ie célébre Kldiney-NWort comnme guéri-
sion. Quelle que soit la cause ce rométic
la surmontern.

HéIorroideseLLo. de pnble
ont souvent compliquée do constpsi
Lion. Kidney-ort renforcit les parties
aMlhblicis et guérit rapidement toutes
esplces d'hmorroldes, même lorsqnt
on mdocIs et les médecines n'ont ou

r Si voua avez l'une ou l'autre de
ma nladies

Pn iDY1-O1TR lE IVsnds larmaclm'
.



LE CANARD)

POUR LÀ DUREE DEU

L'liPOSITON
Nous avons décidé de faire une

grande vente spéciale, à prix très ré-
duits,pendant toute la durée de l'Ex-
position pour donner. la facilité aux
visiteurs de profiter de leur séjour à
Montréal pour faire leurs achats d'Au-
tomne.

les occasions exieptionnoles seront
nombreuses par suite de soldes avan-
tageux faits tout dernièrement en Eu-
rope par Monsieur Horace Boisseau
et qui viernent de nous parvenir.

'l'outes nos marchandises nouvelles
lui seront côtées à très bas prix pour

cette circonstance seront la confirma-
tion, une fois de plus, que la maison
Boisseau est la maison unique du ré-
di bon marché.

Nos cliapcaux de dames qui ont an-
quis une réputation bien méritée daus
tout le Canada ainsi que 6 premiers
prix et 2 diplômes d'honneur aux Ex-
positions de 1880 et 1881 surpase-
ront encore l'élégance des années pré-
cédentes et tous les sacrifices nécessai-
res ont été faits pour mériter les élo-
ges et l'encouragenent de notre nom-
breuse clientèle.

N'oubliez pas de visiter la maison
.oisseau en venant à l'Exposition,
d 'aibord parce que vous y trouverez
plus qu'ailleurs toutes les merveilles
des créations faites pour l'Automne
ensuite une économie certaine en ache-
tant chez elle.

BOISSEAU FRERES
285 6, 287

RUE SAINT-LAURENT
Le FIL CLAPPER TON dont se

servent nos modistesn robesct ou cia-
peaux est aussi employé dans notre
manufacture de chemises. Il est sur-
tout supérieur à tous les autres fils et
toutes les bonnes couturières en font
un usage unique.

-Lu sur un album :
Au fait,e'est logique: on appelle un

homme feu quand il n'est plus bon
qu'a faire des cendres.

PERTE DE fûA VIRILITÉ. - Fai-
blesse nerveuse, Dyspepsie, Impuis-
sanco et ddbilité sexuelle, guéris par
le Répovateur de la santé de Wells.
61.00

Aruîinelle inv nution.-Depuis quel-
que jours une nouvelle machine. est
exhibée au magasin populaire do M.
Brazeau marchand de tabac rue St
Laurent C'est uno 'invention d'une
grande utilité. C'est pour cueillir
l6s fruits et est .indispensable aux
marchands' épiciets et pharmaciens.
Il suilit d'en faire usage pour se con-
vaincre de son utilité. Alles la voir
au mtgasin de M. Brazeau où elle
est maintenant exposé et les person-
11es qui visiteront 1'.Exposition pour-
ront la voir et on leur donnera les ex-
plications nècessaires. C'est au no 47
rue St. Laurent.

Un réserviste se plaint de n'avoir
pats flermé l'tuil. depuis quinze jours,
à cause des punaises qui pullulent
dans sa chambrée.

-Dans la nôtre, ajoute un de ses
camarades, il en est bien venu quel-
ques-unes, mais elles n'y restent pas...
Ça sent trop mauvais !

-ßutendu chez les Sauvages qui
font l'ornement du Jardin d'acclama-I
tion : .

-Je trouve les Européensun peu
durs tait le chef de la tribu... mais la
chair a le gont de l'oiseau, et on a l'a-
grinent de n'avoir pas à les plumer.

Que commence la grande vente du STOCK de

BAQuERUTE
DE

CHAPUT & MASSE
Plus de $35.000 de marchandises seront vendues

à 30 pour cent au-dessous de leur valeur, à l'ancienne place
d'affaire de

CHAPUT & MASSE,
17 Rue Saint Joseph.

et chez

coin cles rues Sai.tte

Musique
Nouvelle

Musigue vocale :
Aurore (romance) E. Lavigne......30e
Souvenez-vous fromance) Lecoq....30
Tout beau, ma mignonne (chanson.

nette) E. Lavigne..................30
Laisse-moi contempler, Gounod....30
Mon cur est apaisé (mélodie) E.

Lavigne.......................... 30
Dernier amour (mélodie) Rupès ... 30

l r msiqe ,ir t le.
JIANO SOLO.

Paolo Giorza, polka (Tel que
jouée par le Corps de musique
du O5me Bataillon)...............40

Toujours aimée (valse)..............75
EXPEDE FRANCO

Sut rdception ( prix marqné en
timbre Al poner de Uiin Cntiin, dii

Canlu ou des Elfes- Unis.

LAVIGNE & LAJOIE

Rue Notre-Dame
NOiNTREAL

PIANOS et INSTIMENTS
de Mîusiquede toute sorte

2IiDScus Agents pour les célèbres

Piamo0s SO0EMER1
L'EcHto DE L'EXPONSTIO, jour-

nal quotidien, paraîtra tous les ma-
tins pendant la durée de l'Exposition
Il contiendra les compte-rendus les
plus exacts des produits exposés, des
concours agricoles et des amusements.

Il se vendra Ie. dans les rues et
sur le terrain de l'Exposition. Le
premier numéro paraîtra mercredi le
13 courant.

Catherine et Sa:nt André.

M tal n liraveur sur boi

DUR POUR LES RATS.-Fait dis-
paraître les rats, les souris, les coque.
relies, les mouches, les fourmis, les
punaises les chenilles, les cloportes.

AVIS AUX SPORTMEN.

A Voilre IB ol Mrclie
un Yacht à voile de première classe
fait sur commande à l'Ile d'Orléans,
avec cabine et grément complet.

S'adresser 'à

C. MARTEL,
649 rue Ste Catherine Montréal

où à
CTTS. ROBIT AIL LE, Et Sulpice.

A VENDRE.
Aussi par les mêmes, une belle

ehalouqe 18 pieds de quille, fine mar-
cheuse avec ou sans voiles.

Abonnez-vous à l'Atnaru MUsTcAT, 1 CONDITIONS FACILES.

iureau du Canard, No 8 rue Ste,
Thdrèse.

HOP BITTER e
(A r€deinlue, mot a Drink,)

eDNTAINA

-IioPS, TUCIEU, MANDRAKE,
D>ANDEILION.

ANTHKraPrriRlT ANDnlp.R UTCÂfeLQT'ALY.
-rta or ALL nun Iirrrcas.

ITHIEY CURE
Ait lilgpapstef llioRtAmunrl. owi.Ilod

Liver. Neit-s.'adXrnrtrn°îîa.vuuuue vmeneouaneu.,ectniy
o a uplîdIUte.

$1000 IN COLD. "
Wli l'e paid fer a ettie flicy will fni; cure or

bell.° orrfr anyth1nt lupur aIjurionsfoutuld ia tilein.
Agic nir lrnizlst fer 1lnP Iittera and try
,hen uteror9 you elP. •Tnko ne Other.

D.1. r.C.Ixan nhuOliltenndrrrlloiilcurerr
IDruukeuCNuseau o o iunm, tubaucu and

as..sn Fou eIMMer.a. CziueeLL
Aliesniwv.eldl. r%

',

AuLION a'Olt
-:o:-

$ 22, 50 0
Ayant acheté un stock do marchan-

dises des mieux assorties à bonne
composition au montant de 8 22, 500
nous sommes en mesure d'offrir au
publie ainsi qu'à nos bonne a p r a
ques. Ces marchandises à 30 etsme
leur marché que par le passé. Ces
marchandises très parfaites et en bon
ordre,eonsistent surtout en lainages
ainsi que flannelle,couvertes,drap boa-
ver étoffés a robes, corps et caleçons
cashmire noir tout laine et Union
gants de kid et beaucoup d'autres arti
clos trop long a.énumérer.

Une visite jest solicitde chez Le-
tendre Arsenault & Cie., 591 rue
Ste Catherine. Entre les rues Am-
herst et Wolfe.

PEIN'TURE CAOUTCHOUC LUSTR kI

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
de caoutchouc de A. A. Wilson &
Cie;
A!»l',1 rcus-e deu l'eau et dii feu, l'ATENlTÈE, ut
qui a UbLutuiu le uliplùine à~ l' Exposiioen du la8..

Cuuluur rotige,î. A. WN: coulur nuire C brune
i.re par alleu. musure iinpuliile.
Uîî gallun couvrrira %ii,î superficie 'le 130 luieil

Fsir lu breUut 4'-0 Pieds Sir l2 til Ut lU fer-
liatne. Les cuuleurs gnouç jaune. ural, ou auîru%
,unucus valuiut $200u le gaio, j.. ihu, u dpral
U., gallon Couvrira tu s dsreu l j. p irIs
Iuîîîtlqre garantie; si l'achetuir ilU~ts it i
(aut,.N011 argent est reîîlucr.ai.

cuîîu,,tà ;icouvertures, scus la livre.
A. A. WVl1S(iN a Cix,

Coin (tu la l'lace Ja-cquuvuq-ca.rîicr et d1u la ru
st Paul. Montîiréal.

DENTISTE

Le Dr. Valois, dentiste, au No
7G0 rue Ste Catherine, 4ène porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour-
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

d'ici au mois d'Octobre prochain
Une réduction sera faite à toute

personne qui aura ses dents extraites.
Il extrait les dents pour 25 ets.,

ses prix sont très réduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'aller
aimlurs.

L'huile Ste. ApDoline
qu'il prépare lui-même détruit ins-
tantanément le mal de dents. E lle se
vend 25ets les petites bouteilles et
50ets les grosses et n'est en vente
qu'à son bureau,

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine,

MONTREATL

pa niIr ouarumal .
oryungutolgta

e ittera.
,TI'ausando dMe en-

i fa'"omac'"° EST UNE CURE CERTAINE
h"f. ,n pour toutes les maladies des Rognons et du

A une actilon propre itur cet organe lm-
prtrant, enlievant lit torpeur et liluvtioîi,

D. I.O. stNialient lit mecrC'tlon malleê do lat Mlle,.O a a abiolta et ceo<rvanmt les liitettiiii libres Ai lur,,
an irrd ia- fonctions ordinaires.aloura tur

SeoMA LARIA." ts"r"mafl bauco, or vous Oies bilieux, dîspeptîque, ou cous-
KIIII'\ ~ tLpé, jCiduey-%Vor. soulagera uCreinont
UIIILIII sîd~~.. Ut guéorira promptemenit.

N R prlntcinp pour nettoyer le système,
NEVER . tous devraient un prenîdre.ePL rr Vendu par Pharmaciens. Prix $1.F'A 1 cLe.,

KI EW..O .R

1


